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À propos de l’autrice
Passionnée de cinéma et de littérature, Emilie Hicks se définit comme une autrice de romance engagée. Elle explore des sujets d’actualité forts dans ses intrigues, les questionne à travers ses personnages et espère ainsi nourrir la réflexion de ses lecteurs.


Trigger Warnings
Ce livre aborde des sujets sensibles, tels que le racisme, l’islamophobie, les violences parentales, les violences sexistes, sexuelles, et incestueuses, les infractions sexuelles sur mineur, le sexisme, le proxénétisme, les homicides, le narcotrafic, la soumission chimique, le libertinage, le syndrome de stress post-traumatique et d’autres sujets comme les défaillances du système de santé, la corruption, la pauvreté, les violences policières, la radicalisation et l’immigration.
Ce pictogramme [image: ] indique un chapitre au contenu particulièrement sensible.
Toutes les situations vécues par les personnages ne sont pas à prendre pour acquises. Certains d’entre eux chercheront à brouiller les lignes de votre vision et celles de la vérité en se servant de leur pouvoir et de la tribune qui leur est offerte. Ne vous fiez à personne.
Si vous ou un de vos proches êtes victime de ces actes répréhensibles, je vous invite à en parler à quelqu’un de confiance, à aller sur les réseaux sociaux et les sites spécialisés dans votre cas pour avoir de plus amples informations et, le cas échéant, obtenir des numéros d’urgence qui pourraient vous être utiles. Mais, s’il vous plaît, ne restez pas silencieux. Comme le dit si bien Juliette dans ce roman : « Notre silence est l’arme préférée de nos bourreaux. » Alors parlez, libérez-vous.


Note de l’autrice
Dans certains chapitres, une musique correspondant à l’ambiance est proposée en introduction. Lorsque le symbole ♫ apparaît, lancez-la pour une immersion optimale.


Les Maisons politiques
La MES : Maison écologique et socialiste, parti anciennement dirigé par Christine Perrache, dont l’intérêt est de remettre l’écologie au centre et porté sur la solidarité nationale et la fin du consumérisme.
Ancienneté : vingt ans
Adhérents : 140 000
Sièges à l’Assemblée nationale : oui
Candidat à l’élection : décédé
FEA : La France en avant, parti dirigé par Amélie Norreau, dont l’intérêt est la préférence nationale, ainsi que de réserver les privilèges et les avantages à ceux qui sont français (de souche).
Ancienneté : cinquante ans
Adhérents : 200 000
Sièges à l’Assemblée nationale : oui
Candidat à l’élection : Amélie Norreau
Les Engagés : Parti populaire et socialiste dirigé par Damen Storm. Mouvement de révolte contre les privilèges des élites, dont l’intérêt est de mettre en avant une démocratie sociale et solidaire et de redonner le pouvoir au peuple.
Ancienneté : trois ans
Adhérents : 400 000
Sièges à l’Assemblée nationale : non
Candidat à l’élection : Damen Storm (décédé)
L’USC : Union solidaire et communiste, dont l’intérêt est la fin du règne patronal, du capitalisme et du consumérisme.
Ancienneté : quinze ans
Adhérents : 110 000
Sièges à l’Assemblée nationale : oui
Candidat à l’élection : Adam Hoarau
La RENC : La République néolibéraliste du centre, parti dont l’intérêt est la création d’emplois et d’entreprises, ainsi que la génération de biens et de services en masse pour booster l’économie nationale.
Ancienneté : douze ans
Adhérents : 170 000
Sièges à l’Assemblée nationale : oui
Candidat à l’élection : Noham Le Letty
Le RR : Le Regain républicain, parti duquel est issu le président Meunier, dont l’intérêt est centré sur les valeurs de la République et la mise en avant d’une seule et même nationalité : celle de la patrie.
Ancienneté : soixante-dix ans
Adhérents : 630 000
Sièges à l’Assemblée nationale : oui (majorité perdue)
Candidat à l’élection : Auguste Brault


Précédemment
Contrainte de rejoindre la campagne de son père, rival politique de Damen Storm, Juliette Hildegarde a un plan : infiltrer les rangs ennemis pour les saboter. Malgré l’irrésistible attirance qu’elle éprouve pour lui – réciproque –, elle est obligée pour cette mission de garder ses distances avec Damen. D’autant plus que ce dernier l’a contrainte à signer un modus vivendi, un contrat tenant leur famille respective à distance.
Pour faire avancer son enquête, Juliette infiltre le mystérieux Himéros Club, espérant se rapprocher de Maxime Rodoc, l’homme au cœur des manigances du gouvernement Meunier. À travers son récit, Juliette découvre ainsi l’existence d’un réseau de trafic d’or au Mali, et en apprend plus sur ce qui est arrivé à l’escouade de Damen lorsqu’il y était en service. Mais la situation tourne mal et Damen intervient, aidé de ses frères d’armes – Trois Cents, Ice, Mickey, Mute et Al – pour la tirer d’affaire. Juliette fait ainsi la connaissance de la meute, toujours hantée par l’absence de Nacim.
Tout en approfondissant ses recherches, Juliette peut compter sur l’aide d’Antonin Forge, journaliste au Petit Enquêteur, déterminé lui aussi à révéler la vérité. Parallèlement, un inconnu tente de s’en prendre à Juliette lors de la soirée d’anniversaire d’Alice, puis au cours d’une partie de paintball nocturne avec l’équipe Storm. Sa relation cachée avec Damen est mise à rude épreuve en raison de leur passé respectif, et son lien avec sa cousine Maryon s’effrite à son tour. Désespérée, Juliette envisage de retourner à Washington.
Alors qu’elle aide Keltoum, la copine de son collègue Matis, à retrouver Samia, sa sœur disparue, Juliette découvre que celle-ci est liée au R55, une milice privée du gouvernement dont le nom ne lui est pas inconnu. En effet, il figurait déjà dans le dossier de Nacim… Son enquête les conduit, Keltoum et elle, directement dans un piège au QG de Bloc Généraz, un groupuscule d’extrême droite. Damen et ses frères arrivent à temps pour les tirer d’affaire. Après cet événement, qui les a tous les deux bouleversés, il lui fait comprendre qu’il veille sur elle depuis le début, et que le modus vivendi n’était qu’un moyen de plus de protéger la femme qui porterait son nom, et ainsi, il la demande en mariage.
Lors d’une soirée de Noël organisée par Chéret & Associés, alors que Juliette et Damen filent le parfait amour et s’apprêtent à annoncer leurs fiançailles au monde entier, un terrible événement fait voler en éclats leur bonheur. Samia, équipée d’explosifs, transforme les lieux en une scène de chaos. Juliette est exfiltrée de justesse par l’équipe de sécurité, mais Damen reste à l’intérieur, déterminé à tenter l’impossible. À travers un talkie-walkie, Damen a tout juste le temps de déclarer son amour à Juliette avant que l’explosion retentisse, laissant la jeune femme seule face à un avenir profondément incertain.



Prologue
Le son de l’eau apaisait toujours le jeune homme sans qu’il comprenne vraiment pourquoi. Elle coulait doucement dans la vasque tandis qu’il se vidait la tête, en préparation du Wuḍūʾ1.
— Bismillah2.
Il plaça ses mains sous le jet et les lava à trois reprises, avant de répéter minutieusement chaque geste, comme on lui avait appris.
Après avoir terminé ses ablutions, il releva la tête et inspira profondément. Mais l’air s’étrangla dans sa gorge lorsque le fracas assourdissant d’une explosion retentit au loin, roulant comme un tonnerre meurtrier. Il se figea, les mains agrippées au lavabo, tandis que son cœur pulsait dans sa poitrine. L’espace d’un instant, il songea qu’il allait mourir, avant de réaliser que le bruit n’était que le fruit de son imagination. Aucune bombe n’avait explosé. Parfois, il arrivait à faire la différence entre ses souvenirs et l’instant présent. D’autres fois, il finissait tétanisé pendant des heures, replié dans un coin de sa chambre. Il était terrifié à l’idée de mourir, même s’il ne le montrait pas. Jamais. Mais ce matin-là, face à son miroir qui lui renvoyait le reflet de sa propre terreur, il ne pouvait le nier.
Cependant, une part de lui avait hâte de s’en aller. De disparaître une bonne fois pour toutes. Arrêter de souffrir, de courir, de lutter. Contre quoi ? Pour quoi ? Pour qui ?
Non. Il savait pour qui. Et c’était pour ça qu’il était prêt.
Il enfila sa veste et quitta sa chambre. Sa grande sœur était assise à table avec sa petite sœur. La première lui lança un sourire bienveillant en le voyant arriver.
— Tu as réussi à dormir cette fois ?
Il marmonna ce qui ressemblait à un « oui », pour ne pas l’inquiéter plus que ça. Qu’est-ce qu’il pouvait lui dire ? Qu’il tremblait toutes les nuits, qu’il lui arrivait encore de se réveiller en pleurs, le lit trempé de sa propre urine ?
Au lieu de quoi, il lui tendit la radio qui avait occupé ses dernières nuits blanches.
— Tu l’as réparée ?
Elle s’empara de l’objet comme s’il s’agissait d’un bébé. Il leva les épaules, nonchalant.
— C’était plutôt simple.
Elle lui adressa un regard lourd de sous-entendus, un mélange de scepticisme et d’exaspération qui criait « Sérieusement ? ». Mais que pouvait-il répondre à ça ? Qu’il avait été formé pendant des années à démonter et remonter toutes les babioles électroniques pour le compte de leur père ? Qu’il connaissait chaque épaisseur, chaque odeur, chaque texture de chaque fil qui composait un engin électronique ?
— Où est maman ?
— Derrière.
Sa sœur désigna le couloir qui menait au patio où sa mère devait être, pour s’isoler un peu, pour souffler et parfois pleurer, parce qu’elle avait l’impression de ne pas réussir à protéger ses enfants ; parce que sa dernière avait dix ans et qu’elle ne savait toujours pas lire ni écrire ; parce que son premier fils était mort sans qu’elle ait pu lui dire au revoir ; parce que leur père la tuerait si jamais il apprenait qu’elle le cachait. Il l’imaginait, assise sur une chaise, le dos contre le mur, son doux visage froissé par le stress et la vieillesse, face au soleil. Et il partit en se disant que tout ça, il le faisait pour elle.
Il avait pris contact avec un ancien soldat de son père, un qui avait fui quand il en avait eu l’occasion. Ce dernier l’attendait dans une ruelle où un chien errant faisait les poubelles.
— Tu as ce que je t’ai demandé ?
L’ancien soldat lui tendit le sac à dos lié au gilet. Le jeune homme s’en saisit et son bras flancha. C’était bien plus lourd qu’il n’y paraissait.
— Une fois qu’elle est activée, tu ne peux plus revenir en arrière. Tu es sûr de vouloir faire ça ainsi ?
Oui.
— Peut-être que tu as le privilège d’avoir le choix. Pas moi.
Il ne trouva rien à dire là-dessus. Le jeune homme enfila le gilet et s’en alla.
À peine quelques secondes plus tard, il s’élançait dans la rue. Il avançait, tout en priant le Tout-Puissant d’aider sa famille, de veiller sur elle quand il ne serait plus là, de faire en sorte qu’elle puisse fuir librement. Il pleurait en arrivant au bout de son chemin. Dans un croisement, face à une maison en pierre abandonnée dont certaines fenêtres étaient barricadées par des planches. Il était passé devant quelques fois, sans jamais s’arrêter jusqu’à ce jour. C’était le lieu idéal.
Il entendit la voix de sa mère qui l’appelait, qui le cherchait, au loin. Il regarda en arrière, la vision floutée par ses larmes. Il ne voulait pas le faire. Mais il était obligé. Pour faire taire les voix dans sa tête, mais surtout celle de son père. C’étaient eux. Eux qui le forçaient à porter cette bombe. Eux qui le forçaient à se faire exploser. Eux qui le forçaient à en arriver là aujourd’hui. Elle était assez loin pour ne pas être touchée. Il espérait qu’elle comprendrait et que dès qu’il s’en irait, elle emmènerait ses sœurs loin d’ici. On ne les pourchasserait plus s’il n’était plus là. Il allait les libérer de lui, tout en se libérant d’eux. C’était une occasion inespérée. Et il la saisirait.
— Je suis désolé, murmura-t-il.
Déterminé à en finir, il activa la bombe et tourna dans la ruelle juste avant la maison. Soudain, un homme coiffé d’un keffieh l’attrapa et le plaqua contre le mur. Le jeune homme s’éloigna brusquement de lui en sentant toutes les coutures du gilet explosif se presser entre eux.
— PUTAIN ! Il a une bombe ! gueula quelqu’un en français.
Quelques hommes se tenaient à une petite distance, dissimulés derrière des fenêtres ou des caisses en bois, vêtus de la tenue traditionnelle des paysans arabes.
Hormis les trois qui se dressaient devant lui, il ne les voyait pas, mais il reconnaissait le bruit des armes qu’on enclenchait et qu’on braquait sur lui.
— Avec qui tu es ? Où sont tes potes, hein ? gronda en français l’un d’entre eux, avec le regard bleu ciel.
Il avait appris le français pour faire plaisir à sa mère, aussi n’avait-il aucun mal à comprendre ces hommes.
— Capo…, murmura celui qui portait un keffieh.
Sa voix était claire et posée. Le plus âgé l’ignora et amena son micro à sa bouche.
— Trois Cents, tu vois quelque chose ?
— Négatif, capo, répondit le concerné dans la radio.
— Mute, Ice, vous voyez quelque chose ?
— Ne bouge pas ! cria dans un arabe parfait un de ceux qui se trouvaient dans la maison en le visant avec son arme.
Il n’avait pas bougé. Ou alors si, mais sans faire exprès. Car à présent il avait juste peur de tous ces cris, de toutes ces armes, de ce malentendu. Il ne voulait pas que qui que ce soit parte en fumée avec lui !
— À part une femme qui cherche son gosse, RAS, capo.
— T’es qui ? s’écria celui qu’ils appelaient « capo ». Avec qui tu es ? Qui t’envoie ?
Celui qui parlait un arabe parfait traduisit pour lui, sur le même ton accusateur.
Terrorisé, il leva les mains et s’agenouilla en guise de reddition, ne sachant que répondre. Personne ne l’envoyait si ce n’était lui-même. Les atrocités commises par son père le hantaient jour et nuit. La bombe les emporterait, avec lui. Seulement lui.
De nombreuses pensées l’assaillaient, mais une en particulier le perturbait. Parmi toutes les personnes qui devaient s’éloigner de lui, celui qui l’avait plaqué au mur ne s’était pas reculé plus que ça. Le regard de l’homme passa de son gilet d’explosif aux alentours déserts. Il plissa les yeux et fit un pas vers lui.
— Recule ! lui ordonna le capo.
— Putain de merde, recule ! Il va se faire sauter ! beugla celui qui parlait arabe.
— Négatif, marmonna le soldat.
Il tira sur le foulard pour découvrir entièrement son visage et désigna le bouton sur la poche du gilet.
— C’est le détonateur, ça ? le questionna-t-il.
Le jeune homme confirma d’un hochement de tête.
— Autorisation de buter un kamikaze, capo ? demanda dans sa radio un autre. Je l’ai pile-poil dans mon viseur.
— Négatif ! lui intima celui qui le défendait. C’est qu’un gamin ! Capo, autorisation de désamorcer la bombe ?
Leur capo répondit immédiatement :
— T’as pas eu assez d’entraînement pour ça ! Non ! On fait évacuer la zone et on appelle les démineurs !
— Le temps qu’ils arrivent, son corps sera déjà éparpillé. C’est du peroxyde organique. La simple addition de sa température corporelle et d’un frisson peut déclencher une explosion ! Laissez-moi dix minutes…
Dans son champ de vision, le jeune homme vit que les autres soldats vérifiaient la zone. Mais il savait qu’il n’y avait personne. C’était le but.
— T’en as cinq, le génie ! Ensuite, je t’évacue et c’est plus notre problème.
« Le génie » tira un couteau de sous sa djellaba et il sursauta en pensant au pire : il allait l’égorger !
— Putain, bonhomme ! le gronda le soldat. T’as pas intérêt à bouger un cil ou on saute tous les deux !
Avec sa bombe sur le dos, il resta immobile ; du moins, autant qu’il le pouvait malgré la peur. Le soldat glissa le couteau sous la couture de son gilet et commença à l’ouvrir.
— Sors de là ! intima le capo à celui qui parlait arabe.
— Non, grommela ce dernier avant de désigner son compère qui désamorçait. S’il reste, je reste.
— Et si ton amoureux saute, tu sautes, crétin ! Hors de question que je perde deux hommes pour le prix d’un !
Le soldat posa un genou à terre, faisant grogner de frustration le chef.
— T’as entendu, mon choupinet ? Si tu sautes, je saute, alors fais gaffe aux fils que tu tiens, autant que tu fais gaffe à ta queue quand tu te branles sur la mère de Trois Cents.
— Parle encore une fois de ma mère, le mulet, et je me ferai un plaisir d’expliquer à Habiba pourquoi tu pourras pas lui donner de gosse, cracha une voix dans la radio, sûrement celle du dénommé Trois Cents.
— Si c’est pour le bien commun, tu as mon autorisation pour viser les couilles, approuva le capo en s’éloignant pour surveiller les environs.
— T’as besoin que je vienne traduire ? demanda celui qui parlait arabe et répondait au nom de « mulet ».
L’homme qui s’occupait du jeune homme secoua la tête.
— Non. Son regard est réactif, il comprend tout ce que vous dites depuis tout à l’heure. Et il a froncé les sourcils au mot « couilles » parce que lui aussi a du mal à croire que t’en aies, ajouta-t-il avec un clin d’œil en direction de la bombe humaine face à lui.
— Ma… Ma mère, souffla-t-il.
— Ta mère est ici ?
Il hocha la tête et les larmes roulèrent sur ses joues.
— Je… Je ne veux pas qu’elle voie ça. Ni elle ni mes deux sœurs.
Le soldat resta silencieux un moment, les yeux plongés dans les siens, avant d’appuyer sur sa radio.
— Ice, j’ai besoin que tu retrouves trois femmes. Comment s’appellent-elles ?
— Yasmine, Farida. Et ma mère, Maryam.
— Tu reçois, Ice ?
— Affirmatif, répondit ce dernier à l’autre bout de la radio. On est dessus.
— Maintenant, reprit son collègue, il faut que tu restes en vie si tu veux les revoir, d’accord ?
— Oui, monsieur. Oui.
Le soldat déposa deux carrés de tissu au sol. Le gilet était ouvert devant ses yeux et il pouvait voir toutes les composantes de la bombe. Il coinça son couteau sous ses dents et retira ses mitaines.
— Ch’é quoi, ‘on nom à ‘oi ?
— Solal, répondit le jeune homme après une courte hésitation.
Après tout, ils étaient probablement condamnés à mourir ensemble dans les secondes qui allaient suivre. Alors pourquoi se cacher ?
— C’est un très beau prénom, avoua le soldat d’une voix calme après avoir repris son couteau en main.
Puis il se pencha sur le gilet explosif et entama son démantèlement.
— Tu sais ce qu’il y a dans ta ceinture, Solal ?
Ce dernier fit non de la tête.
— Du TATP, autrement connu sous le nom de triperoxyde de triacétone. C’est un composant idéal pour fabriquer des EEI3 puisqu’il s’agit de molécules très instables, capables de réagir au moindre contact. Les enflures de djihadistes qui n’ont aucun respect pour ta religion aiment l’appeler « La mère de Satan ». C’est plutôt drôle, ça, hein ? Que des pseudo-croyants utilisent des objets du diable pour propager la parole de Dieu.
— Leur dieu n’est pas le nôtre, rétorqua Solal. Ce sont eux, les créatures du diable.
— Là-dessus, on est d’accord, mon grand !
Le soldat déposa à côté de lui un paquet mal emballé de poudre blanche.
— Tu vois ça ? C’est la forme brute du TATP, le peroxyde d’acétone. Aux yeux de n’importe qui, ça ressemble à des grains de sable blanc ou du gros sel. Mais en vérité, c’est une combinaison de plusieurs petits atomes qui s’associent pour former le peroxyde d’acétone.
— On… On en retrouve aussi dans le transmetteur radioélectrique, se souvint Solal, tout en tremblant à l’idée que le gilet explose.
— C’est ce qui permet…
— … de déclencher une détonation chimique, de brûler le TATP et de le faire exploser, compléta-t-il et l’homme face à lui sourit, impressionné.
— Chaque atome est composé d’un nuage d’électrons, et en son centre, tu trouveras le noyau qui le définit. C’est comme un homme, avec un cœur et un corps. L’interaction, la liaison, un simple contact, et tout est modifié. C’est fascinant, tu sais, la façon dont une chose aussi petite qu’un cœur au contact d’un autre cœur peut tout changer. Tout ça à cause du magnétisme des électrons. Ce sont eux qui font ça. Ils se reconnaissent, ils sont attirés, et alors ils altèrent l’état premier d’un organisme. Cette rencontre, ça peut être tout ce qu’il y a de négatif, comme avec cette ceinture explosive. Mais ça peut aussi être tout ce qu’il y a de plus positif. Comme moi qui croise ton chemin, Solal. Et un jour, peut-être que, toi aussi, tu croiseras le chemin de quelqu’un d’autre et que tu seras amené à altérer son voyage.
Il retira le gilet explosif de ses épaules et les armes qui le visaient basculèrent vers le sol. Les fils étaient déconnectés des paquets… Il l’avait désamorcé !
Un instant troublé par un sentiment indéfinissable, Solal finit par fondre en larmes. Il était détruit, mais aussi terriblement soulagé. Chacun des militaires présents le laissa pleurer, dans le respect et l’humilité. Le soldat posa une main sur son épaule et la pressa pour le réconforter.
— ‘Aelam ‘ana al’amr saeb4, Solal, lui dit-il avec bienveillance. ‘Aelam ‘ana al’amr saeb.
Il essuya ses joues mouillées, renifla, puis le dévisagea attentivement, imprimant ses traits dans sa mémoire à jamais.
— Pourquoi ? demanda-t-il. Vous ne me connaissez même pas et…
— Parce que je crois en ta génération. C’est elle qui reconstruira le monde de demain et il faut qu’elle le fasse avec les bons bagages. Et ça commence comme ça, répondit le soldat en les désignant tous les deux. Avec toi qui comprends que ta vie vaut plus que ce qu’on te laisse croire. Et avec moi qui te dis la chose suivante, Solal : au-delà de savoir pourquoi tu meurs, tu dois choisir ce pour quoi tu vis et te battre pour, sans relâche.
Il tapota le torse de Solal du bout de son doigt.
— Ne laisse plus personne s’emparer de ta destinée et fais-en ta priorité. Tu m’entends ?
Solal hocha la tête, sachant qu’il retiendrait cet échange toute sa vie.
Un crachotement retentit au niveau de l’épaule du soldat, et la voix du dénommé Ice retentit de nouveau.
— On a retrouvé les trois femmes, le génie. Tu veux leur parler ?
Sa mère et ses sœurs…
— Moi non, répondit-il. Mais je connais quelqu’un qui en meurt d’envie.
Solal baissa les yeux. Peut-être que sa mort n’était pas la fin, mais que ça pouvait être le début. S’il retournait auprès d’elles, alors ils continueraient à fuir. Mais s’il partait, pour de bon ? Si elles n’avaient plus cette charge qui pesait sur elles ? Il regarda tour à tour les soldats autour de lui, puis demanda à celui qui lui faisait face :
— Comment vous vous appelez ?
Le soldat hésita un instant, son regard noir et malicieux dans le sien. Puis un petit sourire se dessina sur son visage.
— On m’appelle le génie. Mais toi, tu peux m’appeler Damen.

1. Ablutions.
2. « Au nom d’Allah, le Tout-Miséricordieux », expression prononcée avant de faire ses ablutions.
3. Engins explosifs improvisés.
4. Je sais que c’est dur.
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